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The Site of Samarra through the Prism of Henry Viollet’s and Ernst Herzfeld’s
Excavations
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TEXTE

L’histoire de l’art des premiers siècles de l’Islam est encore mal
connue : fouilles rares ou inache vées, destruc tions de sites, instal la‐ 
tions urbaines rendant les explo ra tions impos sibles, inac ces si bi lité du
terrain sont autant d’éléments qui rendent diffi ciles les recherches au
Moyen- Orient. Pour tant, le croi se ment des disci plines et la prise en
compte du maté riel ancien à dispo si tion permettent d’ouvrir des
pers pec tives. Le cas de Samarra en Irak, capi tale éphé mère du califat
abbas side entre 836 et 892, est un bon exemple pour s’inter roger sur
les rapports complexes des deux disci plines sœurs que sont l’histoire
de l’art et l’archéo logie. Le site est majeur : une cité de 40 kilo mètres
de long sur 4  de large, située à 120  kilo mètres au nord de Bagdad,
jamais réin vestie ensuite. Elle repré sente un exemple unique de
l’urba nisme au IX  siècle, avec des palais et décors luxueux décri vant
le mode de vie du calife et de sa cour, des implan ta tions admi nis tra‐ 
tives, mili taires, reli gieuses et privées ; les chro niques font cepen dant
peu mention des trésors artis tiques du site. La cité, construite en
briques de terre cuite et crue, a fait l’objet de dépré da tions depuis
son abandon par le calife en 892, aussi le travail des archéo logues est- 
il essen tiel sur ce site inconnu à plus de 80 % 1.
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Comment employer les disci plines de l’histoire de l’art et de l’archéo‐ 
logie dans cette optique et comment les accorder pour travailler sur
ces terrains inac ces sibles  ? Quelles pers pec tives et quelles conclu‐ 
sions peut- on tirer de leurs méthodes respec tives ? Leur inter ac tion,
appuyée sur les archives, nourrit la réflexion sur la forma tion de
l’art islamique 2. Le site est cepen dant, depuis la fin des années 1990,
inac ces sible aux archéo logues non irakiens et, depuis 2003, en proie
à des conflits et destructions 3. Dans ce contexte, l’intérêt pour le site
et son histoire autant que les menaces qui pèsent sur le patri moine
encou ragent à examiner le maté riel inédit conservé dans les musées
au prisme des archives de leurs décou vreurs, offrant des possi bi lités
de contex tua li sa tion, d’inter pré ta tion et de resti tu tion. Le parcours
des décou vreurs influe direc te ment sur les résul tats des fouilles
entre prises au début  du XX   siècle. Leur produc tion archi vis tique
permet de comprendre les orien ta tions de leurs travaux et docu‐ 
mente le site de façon inédite.
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Henry Viollet : un archi tecte
à Samarra
Henry Viollet (1880-1955), archi tecte fran çais, est le premier à entre‐ 
prendre les fouilles du site de Samarra et à en faire des relevés précis
entre  1907 et  1910 au cours de trois missions (septembre  1906 –
avril  1907, octobre  1907 – décembre  1908, mars- septembre  1910) 4. Il
est alors élève à l’École natio nale supé rieure des beaux- arts à Paris 5

(1901-1911) dans la section d’archi tec ture. Il propose un plan du palais
du calife, le Dār al- Khilāfa, dès  1908 6. Le site de Samarra est fouillé
unique ment lors de sa troi sième mission, quelques semaines en 1910,
où il est accom pagné d’André Godard (1881-1965) et dirige les explo‐ 
ra tions et découvre les fonda tions du palais. Il docu mente son travail
par des photo gra phies du site (épreuves et plaques de verre
subsistent), carnets de notes, dessins, relevés et fiches archéo lo‐ 
giques aujourd’hui conservés en majo rité à la Biblio thèque univer si‐ 
taire des langues et civi li sa tions à Paris, dans un fonds où se trouve
égale ment la docu men ta tion de son acti vité d’archi tecte à Bagdad à la
même période 7.

3

Viollet souhaite alors décou vrir les origines de l’art isla mique par
l’étude du site abbas side et de son histoire 8. Des fiches docu mentent
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1. Henry Viollet, Divers frag ments de pote ries : briques émaillées, mosaïques, verres

irisés, etc., [1913], photo gra phie publiée dans id., « Fouilles à Samara en Méso po- 

tamie » (voir n. 10), pl. XX, 2.

© Biblio thèque univer si taire des langues et civilisations.

la chro no logie des fouilles et les murs  découverts 9. Par ailleurs, il
emploie des photo gra phies à Samarra. Celles des stucs lui servent par
exemple à les dessiner et les restituer 10, offrant un aperçu des décors
archi tec tu raux origi naux grâce à sa forma tion d’archi tecte. Quelques
assem blages de maté riel ainsi que des photo gra phies du site illus‐ 
trent ses  publications 11 (fig.  1). Ces premières fouilles ont donc été
envi sa gées sous l’angle du bâti et du plan, en tenant peu compte du
maté riel. Celui- ci fut d’ailleurs remis par Viollet aux auto rités otto‐ 
manes qui le donnèrent à la mission archéo lo gique alle mande
lorsqu’elle prit la suite des fouilles du site 12. En effet, Samarra fut un
objet de conflit entre Fran çais et Alle mands avant que les auto rités
otto manes confient défi ni ti ve ment l’explo ra tion du site à l’équipe
alle mande d’Ernst Herz feld et de Frie drich Sarre en  1910, reflé tant
égale ment les rela tions géopo li tiques entre ces puissances 13.

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/182/img-1.jpg
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Ernst Herz feld et la nais sance de
l’archéo logie islamique
Ernst Herzfeld 14, archéo logue formé à l’archi tec ture et profes seur à
l’univer sité de Berlin, et Frie drich Sarre, direc teur de musée
et collectionneur 15, ont mené les fouilles les plus impor tantes du site.
Après plusieurs voyages en Méso po tamie, notam ment à Samarra
entre 1903 et 1907, les Alle mands obtiennent l’auto ri sa tion de fouiller,
ce qu’ils font durant dix- neuf mois, entre 1911 et 1913, majo ri tai re ment
sur le site du palais Dār  al- Khilāfa 16. Le maté riel décou vert est
partagé entre Istanbul et Berlin  ; cepen dant, une grande partie des
arte facts reste sur le site jusqu’en 1917. Herz feld consi dère les fouilles
qu’il a menées à Samarra comme la première tenta tive scien ti fique
pour un site isla mique : il tient un registre, consigne ses obser va tions
et les éléva tions dans des carnets de notes, carnets de croquis pour
les dessins de pièces et aqua relles (fig. 2), et décrit ses travaux dans
sa corres pon dance avec Sarre en Allemagne 17.
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2. Ernst Herzfeld, Fouilles à Samarra. Frag ments de pein tures murales du Dār al- 

Khilāfa avec des figures humaines, oiseaux et orne ments végé taux, relevés dans la

zone de récep tion appelée « Harem », IX  siècle (détail), 1911-1913, aqua relle sur

papier, 36 × 49 cm, New York, The Metro po litan Museum of Art, Depart ment of

Islamic Art, The Ernst Herz feld Papers (eeh1014).

© The Metro pol itan Museum of Art.

e

Les sites de l’Orient antique étaient déjà étudiés avec rigueur par des
archéo logues alle mands qui avaient déve loppé depuis la fin  du
XIX  siècle les tech niques de stra ti gra phie, nettoyage, photo gra phie et
relevé systé ma tique pour chaque  phase 18. Les fouilles diri gées par
Robert Koldewey à Baby lone puis celles de Walter Andrae à Assur
sont consi dé rées comme des modèles, où les tech niques de pointe
sont expé ri men tées et perfectionnées 19. Celles de Samarra par Herz‐ 
feld s’appuyaient en partie sur ces tech niques. Par ailleurs, l’archéo‐ 
logue associe la resti tu tion des monu ments et sa connais sance des
textes anciens grâce à sa maîtrise des langues orien tales, propo sant
des recherches inter dis ci pli naires, au- delà du seul travail de terrain.
La disper sion des archives de Herz feld est due à sa fuite d’Alle magne
vers la Grande- Bretagne en 1935 puis vers les États- Unis en 1936, où
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il demeure jusqu’en  1944 à l’Insti tute for Advanced Study de Prin‐ 
ceton. Il fait don d’une partie de ses archives à la Freer Gallery of Art
and Arthur M. Sackler Gallery Archives (Washington, DC) ; une autre
partie est vendue au Metro po litan Museum of Art (New York) et une
dernière partie se trouve au Museum für Isla mische Kunst (Berlin) 20.
Les parcours de Viollet et de Herz feld témoignent du biais induit dans
leurs recherches par leurs formations.

Du maté riel archéo lo gique au
service de l’histoire de l’art
Le maté riel décou vert permet d’envi sager le site et le contexte histo‐ 
rique sous les angles social, artis tique, esthé tique et tech nique. Il
marque une période circons crite, offrant aux histo riens de l’art un
maté riel datable. En  1917, lors de la Première Guerre mondiale, les
Britan niques saisissent à Samarra le maté riel des fouilles alle mandes
et l’envoient à Londres. Le secré taire d’État aux colo nies, Winston
Chur chill, décide de le disperser dans des collec tions majeures 21, ce
qu’orga nisent les conser va teurs du British Museum assistés de Herz‐ 
feld. Ce maté riel archéo lo gique prélevé sur le site du palais du calife
al-Mu‘taṣim a été réparti dans une ving taine de musées à partir
de  1921, en lots aux contenus variés et  aléatoires 22  : céra miques de
forme et archi tec tu rales, stucs, mosaïques, pare ments de marbres
poly chromes, pein tures, verre ries, boise ries (fig. 3), huis se ries, porce‐ 
laines impor tées de Chine, décors de nacre. Ces éléments sont à
rassem bler et à replacer dans leurs contextes archi tec tural et histo‐ 
rique pour en comprendre l’ampleur et le sens. La docu men ta tion
réunie par les deux archéo logues permet de les interpréter.
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3. Ernst Herzfeld, Fouilles à Samarra. Quatre boise ries peintes prove nant du Dār al- 

Khilāfa, IX  siècle, 1911-1913, aqua relle sur papier, 23,7 × 30,1 cm, New York,

The Metro po litan Museum of Art, Depart ment of Islamic Art, The Ernst Herz- 

feld Papers (eeh510).

© The Metro pol itan Museum of Art.
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Le registre de fouilles de Herz feld comprend 1  161  entrées, qui ne
précisent pas chacune le nombre d’objets  ; il est par consé quent
impos sible d’évaluer la quan tité découverte 23. Archives comme maté‐ 
riel sont dispersés, il est donc diffi cile d’envi sager ce dernier dans son
inté gra lité et son état est souvent lacu naire ou dégradé. Par ailleurs,
les zones fouillées à Samarra sont restreintes, ce qui rend ardue la
compré hen sion du maté riel conservé. Les collec tions qui l’ont reçu
ont connu des fortunes variées, l’origine de ces frag ments a parfois
été oubliée ou non docu mentée et ils sont diffi ciles à exposer.
Certains frag ments sont valo risés en raison de leur tech nique ou de
leur état, comme en témoignent les vitrines du Museum für Isla‐ 
mische Kunst, mais ils sont rares. Plusieurs initia tives ont été entre ‐
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4. Frag ments de céra miques archi tec tu rales mono chromes vertes prove nant du

Dār al- Khilāfa à Samarra, IX  siècle, Londres, British Museum, tesson nier (issus

des fouilles d’Ernst Herz feld, 1911-1913), vue de 2012.

© Phot. Vanessa Rose.

prises pour mettre en valeur ce patri moine archéo lo gique, comme le
réamé na ge ment et la réou ver ture complète en 2019 des salles de ce
musée, avec une recon tex tua li sa tion des objets et un nouveau
parcours de  visite 24. Ces  arte facts sont cepen dant essen tiel le ment
conservés dans des réserves et des tesson niers (fig. 4).

e

La docu men ta tion des missions donne à comprendre le contexte de
ce site méconnu jusqu’en 1910 ainsi que l’orga ni sa tion des fouilles et
des décou vertes, et permet donc d’en proposer une inter pré ta tion
critique. Ces objets archéo logiques, désor mais œuvres d’art par leur
muséi fi ca tion dans les années  1920, contri buent à affiner nos
connais sances histo riques. En produi sant de la docu men ta tion, les

9
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archéo logues ont offert une vision de la cité médié vale et de son état
au début  du XX   siècle. Cette docu men ta tion propose des données
brutes et une inter pré ta tion des vestiges. À Samarra, l’ensemble des
éléva tions n’est plus visible en raison des maté riaux de construc tion
péris sables des édifices. Les fonda tions ont été rele vées pour établir
les plans des bâti ments. Le site a fait l’objet de diffé rentes campagnes
de fouilles au cours du xx  siècle, par la direc tion géné rale des Anti‐ 
quités irakiennes à partir de  1936 puis irré gu liè re ment
jusqu’en 1982 25. Des missions de carto gra phie et de pros pec tion ont
ensuite été diri gées par Alas tair Northedge avec la British School of
Archaeo logy in Iraq entre  1983 et  1989 26. Toutes ces missions ont
donné lieu à des produc tions docu men taires, mais les choix et inter‐ 
pré ta tions des archéo logues orientent la docu men ta tion produite et
donc la lecture du site. La contex tua li sa tion du maté riel permet la
compré hen sion et l’iden ti fi ca tion des fonc tions des zones du palais
du Dār al- Khilāfa.

e
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L’écri ture d’une histoire de
l’art islamique
Ce maté riel varié permet de resti tuer la vie du calife et l’histoire de
l’art abbas side  au IX   siècle ainsi que d’établir leurs spéci fi cités et
inno va tions. Ainsi, Northedge, dernier direc teur non irakien des
fouilles de Samarra, travaille depuis plusieurs années à resti tuer le
plan de la ville et du bâti, à l’aide des textes et des vestiges
des fondations 27. Le rapport à l’archéo logie est essen tiel pour l’histo‐ 
rien de l’art isla mique puisque l’enjeu de la contex tua li sa tion et de la
réunion des arte facts rejoint celui de la  restitution 28. La cité de
Samarra offre une vision unique des arts déco ra tifs et de la vie de
cour dans le califat abbas side. Ces objets variés et dispersés, qui
prenaient place dans un écrin unique, le palais Dār al- Khilāfa, sont
diffi ciles à resti tuer dans l’espace en l’absence d’éléva tion bien
conservée et en raison du peu de maté riel découvert in  situ (fig. 5).
Leur réunion, leur connais sance et la maîtrise de leur envi ron ne ment
permettent de comprendre le cadre de la vie publique du calife dans
les zones d’audience et dans des espaces plus réservés, ainsi que les
déve lop pe ments tech niques des Abbas sides et les goûts du IX  siècle.

10
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5. Ernst Herzfeld, Fouilles à Samarra. Frise murale de stuc sculpté en style biseauté

dans l’anti chambre de la salle sous dôme dans la zone dite du « Harem » du Dār al- 

Khilāfa, IX  siècle, 1911-1913, épreuve photo gra phique, 6,2 × 10,4 cm, New

York, The Metro po litan Museum of Art, Depart ment of Islamic Art, The Ernst

Herz feld Papers (eeh984).

© The Metro pol itan Museum of Art.

e

À défaut de textes abbas sides sur les décors, les tech niques et les
arti sans, la décou verte de la cité préservée de Samarra répond à
plusieurs ques tions sur la mise en scène du pouvoir, la vie et l’envi‐ 
ron ne ment du calife au cœur de sa capitale 29. La puis sance du calife
s’exprime aussi par la démons tra tion artis tique. Ainsi, la mise en
œuvre de céra miques archi tec tu rales à décor de lustre métal lique est
une inno va tion à Samarra, en l’état de nos connais sances. Cette tech‐ 
nique complexe utilise les oxydes d’argent et de cuivre sur une
glaçure blanche opaci fiée à l’étain et résulte de deux cuissons 30. Ce
décor présente la parti cu la rité de révéler des reflets métal liques
chatoyants selon un angle spéci fique de péné tra tion de la lumière.
La céra mique archi tec tu rale devient à partir de cette date un élément
essen tiel dans le décor isla mique et ses tech niques se multi plient,
jusqu’à nos jours et sur l’ensemble de ses terri toires, de l’Asie centrale
à la Médi ter ranée, où elle pare les monu ments les plus pres ti gieux.
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6. Ernst Herzfeld, Fouilles à Samarra. Élément d’arcade en stuc sculpté en style

biseauté recons titué à partir de frag ments trouvés dans la salle d’audience basi li cale

du Dār al- Khilāfa, IX  siècle (détail), 1911-1913, encre noire et crayon sur papier,

29,1 × 24,3 cm, New York, The Metro po litan Museum of Art, Depart ment of

Islamic Art, The Ernst Herz feld Papers (eeh1381).

© The Metro pol itan Museum of Art.

C’est égale ment le cas du stuc, qui connaît à Samarra une évolu tion
sans précé dent. Trois styles y ont été iden ti fiés par Herz feld puis
Cres well, avec un emploi inédit du style biseauté, dit «  style  C 31  »,
déco rant égale ment le marbre et le bois. Le  stuc  (fig. 6) connaît un
grand succès au IX  siècle, notam ment en Asie centrale et en Afgha‐ 
nistan, comme à Balkh. Ces tech niques sont emblé ma tiques du site et
pour tant, leur étude en est encore à ses débuts. Elles doivent désor‐ 
mais être envi sa gées dans leurs inter ac tions, leurs déve lop pe ments,
leur globa lité et leur succès esthétique.

e
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Publier et exposer l’archéo logie
au service de l’histoire de l’art
Le site de Samarra et les fouilles furent rapi de ment publiés
par  Viollet 32. Sa produc tion édito riale est abon dante et très docu‐ 
mentée grâce aux relevés et notes qui lui ont servi de bases scien ti‐ 
fiques. À l’issue de la Première Guerre mondiale, il a repris son travail
d’archi tecte en France et ses décou vertes archéo lo giques tombèrent
dans l’oubli. Herz feld a ensuite publié ses décou vertes et confié les
publi ca tions sur la céra mique de Samarra à Frie drich Sarre et sur le
verre à Carl Lamm. Il s’agit de six volumes publiés entre 1923 et 1948
qui offrent des typo lo gies des arte facts mais les écartent de leur
contexte  initial 33. La  prise en compte des archives d’archéo logues
permet de remettre en ques tion les récits ou hypo thèses et de
révéler la poly sémie du discours sur ces objets et décors. Avec les
fouilles de Herz feld, l’archéo logie isla mique est entrée au musée, mais
il a fallu du temps pour la distin guer des périodes antiques et la
présenter dans des dépar te ments auto nomes des  musées 34.
L’archéo logie isla mique est encore diffi cile à exposer et à muséo gra‐ 
phier. Cette ques tion a notam ment été abordée en 2010 à Berlin lors
de l’atelier « Layers of Islamic Art and the Museum Context » 35.
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Par ailleurs, l’archéo logie est désor mais présentée sous l’angle du
parcours de ses produc teurs : une expo si tion sur Herz feld à Samarra
en 2002 à New York, une autre sur Frie drich Sarre en 2015 à Berlin et
une troi sième sur Herz feld à Pasar gades en 2016, à Washington, DC,
présen tant un riche fonds de  cyanotypes 36, parti cipent de cette
inter pé né tra tion de l’archéo logie et de l’histoire de l’art, valo ri sant
des parcours, des méthodes et donc la connais sance et la compré‐ 
hen sion de ce maté riel. Les insti tu tions muséales sont au cœur du
processus de recherche, comme en témoignent la numé ri sa tion et la
mise à dispo si tion des archives Herz feld par les insti tu tions états- 
uniennes dépo si taires. En Alle magne, une modé li sa tion 3D du maté‐ 
riel des fouilles de Samarra, commen çant par les panneaux de stuc
pour la recons ti tu tion des murs du palais, a été proposée 37.

13

En 2011 s’est tenu à Berlin, pour le cente naire des fouilles alle mandes,
un colloque de la Ernst- Herzfeld-Gesellschaft, dont les actes ont été
publiés en  2014 38, auxquels s’ajoutent plusieurs mono gra ‐
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NOTES

1  Unesco, Samarra Archae olo gical City  (Iraq). Approuvé par  Icomos,
rapport n   276  rev,  2007. Alastair Northedge en fait une estim a tion beau‐ 
coup plus élevée.

2  Oleg  Grabar, The Form a tion of Islamic  Art, New Haven  / Londres, Yale
Univer sity Press, 1987, p.  29, 141 et suiv.  ; Keppel Archibald
Cameron Creswell, Early Muslim Architecture II/2, Oxford, Clar endon Press,
1940, p. 227-288.

3  Voir Vanessa Rose, « La protec tion inter na tio nale du patri moine archéo‐ 
lo gique de 1954 à aujourd’hui. Avan cées et limites  », dans Julie Bessenay- 
Prolonge, Jean- Jacques  Herr et al.  (dir.), Archae ology of Conflict  / Archae‐ 
ology in Conflict: Docu menting Destruc tion of Cultural Heritage in the
Middle- East and Central  Asia, actes (Paris, 2017), Paris, Routes de l’Orient,
2019, p. 24.

phies  récentes 39. Diffé rentes initia tives britan niques ont égale ment
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Haddon et faisant suite au site internet du même nom (aban donné),
est une initia tive du Victoria and Albert Museum en colla bo ra tion
avec le British Museum, qui fait l’inven taire des pièces conser vées
dans ces institutions 40. Toutes ces propo si tions contri buent à l’écri‐ 
ture de l’histoire de l’art abbas side à partir des premières fouilles du
site de Samarra et parti cipent de l’inter ac tion néces saire entre
archéo logie et histoire de l’art isla miques autour de ces collec‐ 
tions dispersées.

Ces archives inédites ou peu exploi tées permettent de remettre en
ques tion les inter pré ta tions et de replacer le site dans son contexte
histo rique et artis tique pour appré cier son impact sur l’histoire de
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retracer les débuts acadé miques et scien ti fiques de l’histoire de l’art
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RÉSUMÉS

Français
Le site de Samarra, en Irak, fut la capi tale du califat abbas side entre 836 et
892. Les premières fouilles du site sont réali sées entre 1910 et 1913 par
Henry Viollet puis Ernst Herz feld qui rassemblent un impor tant maté riel
archi vis tique, artis tique et de fouille, dispersé depuis. Ces éléments, large‐ 
ment inédits, permettent d’étudier le site malgré son inac ces si bi lité pour les
archéo logues. Il convient de rassem bler et de croiser ce maté riel pour
compléter la connais sance du site et, plus large ment, écrire l’histoire de l’art
des premiers siècles de l’Islam. Ces données permettent de contex tua liser
et de resti tuer la vie et la culture abbas sides et l’évolu tion des techniques.

English
The site of Samarra in Iraq was the capital of the Abbasid caliphate between
836 and 892. The first excav a tions of the site were carried out between 1910
and 1913 by Henry Viollet and then Ernst Herzfeld, who gathered a large
amount of archival, artistic, and excav ated material, which has since been
dispersed. These elements, largely unpub lished, enable arche olo gists to
study the site despite its inac cess ib ility. Gath ering and cross- referencing
this material helps to complete our know ledge of the site and, more broadly,
to write the history of art of the first centuries of Islam. The data allow us to
under stand Abbasid life and culture as well as the evol u tion of tech niques.
They also offer new insight into the early discip line of Islamic archaeology.
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